
VENDREDI 

St François de Laval 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (10, 11-16) 

En ce temps-là, Jésus disait : «. Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa 

vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : 

s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les 

disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour 

lui. 

Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme 

le Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. 

J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je les 

conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur.  

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Dieu avait annoncé qu’il susciterait un seul Pasteur. Pour les juifs, la 

déclaration de Jésus avait un sens  théologique profond. Jésus 

s’affirmait le « messie », le chef du peuple. Concrètement, comment 

envisage-t-il ce rôle? 

Le vrai berger donne sa vie. Une image étonnante. Quand un berger 

meurt, il ne peut plus défendre ses brebis. Mais Jésus, par sa mort 

même, sauve ses brebis. D’ailleurs, il dira qu’il a le pouvoir de 

reprendre sa vie (allusion à la résurrection). En fait, Jésus veut dire 

qu’il est capable de mourir pour nous. 

Il ajoute que le faux berger ne pense qu’à lui. Il est incapable de 
risquer sa vie devant le loup : « Les brebis ne comptent pas vraiment 
pour lui ». 
Jésus a risqué sa vie pour défendre l’humanité. Il a risqué sa vie pour 

moi. Je compte pour Jésus. J’ai de l’importance pour lui. Tout être 

humain est précieux aux yeux de Jésus. Il est prêt à se battre pour lui. 

Il y a une intimité profonde entre le berger et ses brebis. L’intimité 

entre Jésus et ses amis est celle même qui existe entre les personnes 

au sein de la Trinité d’amour. 

C’est à l’appel de son nom « Marie » que la Madeleine a reconnu la « 

voix de Jésus ». Il l’a appelée par son nom. C’est alors qu’elle l’a 

reconnu. Le berger connait ses brebis et il les appelle chacune par son 

nom. 

C’est ainsi que je suis connu. Merci. Pour cet amour, merci. 



Le cœur de Jésus déborde. Il a un cœur universel. Jésus ne se 

contente pas du petit troupeau déjà sauvé, déjà rassemblé. Il est 

soucieux de la brebis perdue, qui a quitté le troupeau. 

Ceux et celles qui sont déjà « siens » doivent adopter ce point de vue. 

Quelle est ma prière et mon action pour la mission, l’évangélisation? 

Quelle est ma participation à l’apostolat? 

 


